
je quitte le monde réel je quitte le monde réel je quitte le monde réel  
je m’enfonce dans des terres de ciel, des terres sans fin, des terres de roches 
il n’y a plus personne autour 
il n’y a vraiment plus de traces de personne autour 
je quitte le monde réel, je ne reconnais rien 
c’est un paysage nouveau neuf qu’on vient d’inventer 
et il faudrait des couleurs et des mots et des bruits nouveaux aussi 
pour décrire ce que je vois 
parce qu’il n’y a jamais eu rien de plus beau 
de plus heureux et de plus libre 
comme paysage que cette terre nouvelle sur laquelle je me couche 
enfonçant mon dos l’arrière de mes genoux et mon crâne 
dans la matière meuble du sol. 

il n’y a jamais eu terre, forêt, rivière, montagne 
aussi accueillante bienveillante  
que celle sur laquelle je fais cette sieste 
et c’est parce que c’est une terre forêt rivière montagne 
qui a déjà vu être enterrés tous les gens méchants du monde 
dans des grands cercueils en bois 
loin très loin plus en aval de la rivière de la montagne 
là où il n’y a plus de blocs erratiques plus d’arbres couchés 
mais juste ces cimetières de gens méchants. 

je quitte le monde réel 
il n’y a plus de méchants 
juste une terre une forêt une rivière une montagne 
où il fait bon faire la sieste. 

je crois pas en l’utopie 
en un monde parfait 

en une société idéale 
en des humain·es gentil·les 

je veux juste fuir dans une rivière une terre une forêt une montagne 
et proposer aux gens que j’aime de venir avec. 

ces temps j’ai cette force et pas vraiment plus 
même si j’aimerais bien pouvoir trouver une rivière une montagne une forêt et une terre 

pour touxtes les humain·es 
parce que y en a bcp qui ont plus cette chance 

la chance d’avoir une rivière forêt terre montagne physique ou intérieure où se réfugier 
faire corps faire amour faire bonheur. 


